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Le 25 février 1875, U Constitution 
itffsabKeaine Mt leetapar une majorité 

«etfislative composée de républicains PI 
4 B monarchistes dévoyés. Il est certain 
4fM*il n'y ••ait pas sur les bancs de 
F Assemblée nationale, assez de répu
blicains pour consacrer l'attenta* com 
Mis le 4 septembre contre la représen
tation nationale, rt créer officiellement 
la gouvernement légal de la Républi-

La République n'aurait pas été 
un eertaiu nombre de 

•rchistes, découragés par l'avorte-
de la tentative de restauration 

Moraliste qui eut lieu à la fia de 1873, 
bien poussés par leur baine et leur 
~ ite de l'Empire, n'avaient résolu 
définir la forme du gouvernement et 
lui reconnaîtra pour un certain 

sabre d'années, une existence légale, 
lt ainsi jusqu'en 1880, l'adop-

d'r*ne solution définitive. On vit 
es spectacle pénible d'hommes, 

itiellementconservateurs, parleur 
lé, comme par leurs tendances,vo-
i avec les apôtres de la révolution, 

les chefs du radicalisme. 
Les résultats sont connus, ils furent 

Mt conséquence logique de la a tuation 
bien établie le 23 février : c'était la 
Minorité révolutionnaire qui triomphait 
4ans le Parlement ; ea fut encore la 
Minorité révolu'ionnaire qui triompha 
Mrs des élections pour la Chambre des 

I -députés, et c'est encore le radicalisme 
[ qui vient d'affirmer sa force, ou plutôt 

son audace par l'élection de Vau-
É M . 

De même que l'élection de 51. Baro-
detà Paris, en 1873, provoqua un réveil 
4 M conservateurs, ds même l'élection 
4e Vaucluse vient de déterminer un 
Mouvement très-important parmi les 
gtcapua conservateurs du Sénat. Au 24 

on avait oublié les dissentiments 
' nasses,entre légitimistes, orléanistes et 
lona | artistes; pour ne songer qu'au 

i; en ce moment les con-
du Sénat ont compris que 1) 

j e l u t énfpays dépendait d'eux, de leur 
•(assw, an easHMen de leur majorne 
Jbna ta Chambre haute. 

vateurs, mais les chiffres du .«cru'in 
contiennent une leçon qui, nous l'espéf 
rons, ne *e*e paa perdue pour eux. 
Nous esp rons aussi, que cette élection 
aura un utre résultat utile, c'est-à-
dire que 1 exemp'e de la majorité séna
toriale sera suivi par la majorité con
servatrice du pays, po ir laquelle ce 
devoir sera d'autant plus facile à rem
plir que si,au Sénat, la différence entre 
les forces des partis se reluit à un chif
fre minime, il n'en • «t pas de même 
tans la nation où les conservateurs 
s< nt le plus grand nombre,et n'ont dû 
leurs défaites qu'à leurs divisions ou à 
leur inaction, ALKX \NDRB WATTKAD. 

J un 
On comprend la Chute que l'on com

i t é la fin de 187 4.quand l'Assemblée 
nationale élat 75 sénateurs inamovi-
bsas. Si les conservateurs s'étaient alors 
entendus, s'ils avaient été moins préoc-
Mpsa de compétitions, de rancunes 
personnelles, ils n'eussent pas Isissé 
nommer pour inamovibles des républi
cains radicaux; et ils ne seraient pas 
sJaVgés aujourd'hui d'essayer de répa
rer par le détail la faute collective 
ce—mise, il y a plus de deux ans. 
C'est qu'il importe |>our des éventuali
tés inconnues, mais peu éloignée*, 
qu'il se constitue dans le Sénat une 
assjorité r-.u-.-rvatrice fixe, sûre d'elle-
Même. Le péril est asstz visible et, 
qaoiquc vainqueurs samedi, comme il* 
le furent pour la nomination de M. 

les conservateurs doivent com-
re qu'ils ne resteront la majorité 

oe'à la condition d'être parfaitement 

L'élection de M. Dupuy de Lôme est 
assureme~.it un sucre-- ->our les conscr-

Les arrêtés d'expulsion pris en Al
liée-Lorraine sont l'objet,dans le Ti mes 
d'appréciations qui ne manquent pas 
I importance. 

Le Times se demande si les autorités 
allemandes ont réfléchi suffisamment 
aux conséquences de cette mesure : 

« L'application qu'elles en font peut 
• ruiner des milliers de familles. Elle 
• place, dans loua les cas, ceux qui en 
• sont victimes dans l'ob igation d'opter 
> pour la na'ionalité allemande, s'il* 
• veulent échapper à an* ruine à bref 
• délai. Les temps modernes n'ont vu 
» rien de plus rigoureux, si l'on songe 
• surtout que cette mesure a été prise 
» contre un peuple doux de caractère, 
• supportant son sort avec résignation 
» et ignorant l'art des conspirations. * 

Nous n'avons pas cru devoir parler 
aussi haut et aussi ferme que la journal 
anglais. Nous croyons qu'il faut laisser 
n ia diplomatie et aux députés d'Alsace 
Lorraine le soin de régler cette question 
si délicate et si grave. 

Il ne faut pas que la presse française, 
en glissant sur le lerMin de ces discus
sions seabrettsesfj tonne de nouveaux 
griefs à l'Allemagne. Les Alsaciens-Lor
rains out des mandataires au Reichatag : 
ces mandataires sauront remplir leur 
devoir, s'ils ont le sentiment de la mis
sion et la tollicitude des intérêts qui 
leur ont été coi fiés. 

LETTRES DE PARIS 
Corrmpon-iance particulier») 

Paris, 11 mars 1877. 
Si M. Dupuy de Lôme a i l s élu hier 

sénateur inamovible, il le doit à M. 
Victor Hugo, qui est arrivé trop tard 
pour voler. Il est eertaiu que la voix de 
M. Victor Hugo aurait rendu nécessaire 
nn second tour de scrutin, la majorité 
se trouvant alors élevée à 113 voix, et 
M. Dupuy de Lomé n'en ayant eu que 
142; et comme quelques conservateurs 
étaient partis alors que tous les répu
blicains étaient restés, au second tour 
M. Alfred André aurait élé élu. 

Ce résultat est un fait très important : 
il prouve que les conservateurs du 
Sénat ont compris la nécessité de faire 
trêve i leurs dissentiments passas, et 
de ne pas tenir compte des dissentiments 
éventuels de l'avenir pour écarter ce 
danger plus redoutable que tous les 
; titres : la majorité ténatoriale passant 
i>ux républicains. 

Un fait non moins remarquable, c'est 
l'entente de tous les journaux conser
vateurs qui ont appuyé la candidature 
de M. Dupuy de Lomé. Même le Soleil, 
l'organe officiel des princes d'Orléans, 
s'est prononcé pour le candidat bona
partiste. 

Enfin ce qui mérite d'être noté, c'est 
que les ministres qui foat partie du 
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Ma face, las verrières de l'église re

je tant ée piiamallqusa lueurs, et psu-
it que vibrant les chants graves de la 

ktnrgie et les accords de l'orgue, il n'est 
lM> M M d'satendre des voix avinées 

Ire s e s proses latines par des 
aenpleU obscènes. 

Cette me, aae des plus horribles de 
• t o n ) , et pent-étre une des moins con-
pmat, produit osa impression sinistre. 
MUs respire la paresse, le vice et le 
erlsae. Les veieurs soi vent facile ment y 
treever des repaires. On dirait les car
rières d'Amérique en chambre. La se
conde maison de la rue Saint Etienne-

-IIont était, U y a quelques années, 
se rri se Basasses par une 

blanchisseuse de Su. dont les savonna 
nés a'étalatsut an milieu d'une cour in-

> et dent as Unes pendait au pla-

foud Ue la salle, su-pendu a des cordes 
lâches. Quand on franchissait l'excava
tion servant de eouloir, on se trouvait 
en lace d'an escalier tournant, montant 
audacieusement jusqu'au troisième 
étage, et conduisant k des paliers iné
gaux, compliqués de marches ascendan 
tes et descendantes, formant de chaque 
logis un véritable casse-cou. 

Un cordonnier travaillant pour des 
marchands du Temple occupait le pre
mier de ces bouges; le second était ha
bité par une jeune fille de vingt ans, 
dont la toux de poitrinaire troublait le 
sommeil des voisins. Le troisième, un 
peu pins vaste, réunissait nne famille 
composée de six personnes : le père, la 
mère et quatre enfants. 

Deux mauvais bois de lit, remplis de 
paillasses de varech et drapés d'une cou-
vrrluie grise, formaient, avec une cou
chette, une table boiteuse et trois chai
ses, le mobilier galetas. Des clous fichés 
au hasard dans la muraille supportaient 
lea vêtements de l'homme, ceux de la 
femme et des petits. 

Accroupie ce so;r-la devant un four
neau de terre, la femme soufflait sur le 
charbon, afin d'activer la cuisson des 
pommes de terre contenues dans une 
marmite de fonte. Assis à terre, silen
cieux, matés par la peur et la faim, les 
quatre enfauts suivaient d'un regard 
craintif les mouvements de la mère, 
comme s'ils concouraient aux prépara
tifs de leur souper, on en surveillaient 
la confection. 

C'étaient des enfants aux traits déli-

Sénat ont voté \> t\t ie> 'candi «ai icKu 
bJieaJn s i ae «ont préparés ainsi se 
échec personnel qu'il eût été plus con
venable d'éviter. 

A propos du ministère, il n'est p>a 
sans intérêt de constater que la Gironde, 
de Bordeaux, reçoit les confidences d~s 
lamentations iutimes de M. Jules S.mou. 
Le président du conseil fait dire par ce 
journal ami, qu'il est désolé de ne pou
voir faire pour lea républicains tout ce 
qu'il voudrait, qu'il a les mains liées; 
qu'il serait heureux de bouleverser de 
fond en comble l'administration pour ne 
la peupler que de républicains éprou
vés, mais qu'il rencontre des obstacles 
insurmontables. Ce rOle de ministre-
Jérémie eet assez plaisant; mais je ne 
vous engage pas à le prendre an sé
rieux. Au fend, je suis sûr que M. J. 
•Simon est bien aisé d'avoir quelque fia 
.le non-recevoir à opposer aux sollici
tations de ses anciens amis. 

In mystère absolu cache au public 
l'objet véritab'.e du voyage A Paris du 
/••lierai Ignalirff. Nous pouvons seule
ment supposer que la Russie serait heu
reuse de provoquer une résolution col
lective des puissances qui lui permit de 
démobiliser son armée et de-poursuivre 
ùes délibérations pacifiques. II y avait 
hier soir grand dîner diplomatique ch<x 
le duc Détaxes; mais on sait que ce> 
n'est pas dans ce genre do. réunions que 
«e traitent les questions diplomatiques. 
Le général If natte ff partira mercredi ou 
jeudi pour Vienne. 

Une nouvelle qui eat considérée com
me nn symptôme de maintien de la paix: 
On annonce la nomination de Khalil-
Pacha comme ambassadeur de Turquie 
à Paris. On sait que ce personnage a 
déjà habité Paris, où il s'était fait nne 
réputation de viveur élégant. 

Quelques individus excités par les 
sottes attaques du Siècle contre M. Of-
fenbach, ont essayé une petite mani
festation avant-hier, lors de la reprise 
de la Périckole.zax. Variétés. Quelques 
coups de sifflet sont partis des étages 
supérieurs auxquels la saHe entière a 
répondu par des rires ou des applaudis
sements. M. Offenbach s'est moqué des 
républicains, le Siècle s'en est scanda
lisé et a dénoncé M. Offenbach comme 
Prussien. Le Siècle a fait une sottise, et 
il fait pis encore : il refuse d'en conve
nir. Ses amis n'ont pas eu de succès aux 
•arsétèe. — M 

C H R O N I Q U E ' 

M. Lanfrey, sénateur inamovible, .est 
très-dangereusement malade. 

M. le maréchal Canrnbert soutire,de-
pois plus de deux mois, d'un violent 
accè- de goutte qui l'oblige à garder le 
lit. Son état, sans être inquiétant, est 
des plus douloureux. Une consultation 
de plusieurs médecins, auxquels s'était 
joint le médecin en chef de l'armée, a 
eu lieu samedi matin. Ils ont ordonné 
le repos absolu,et interdit les visites. 

Le Siècle assure que la commission 
de l'état-major du Sénat, qui a siégé 
pendant toute l'après-midi d'hier,à Ver
sailles, est, après une longue discussion 
revenue sur presque toutes ses résolu
tions précédentes; de sorte que la loi ne 
pourra de longtemps venir en discus
sion. 

L'Industriel alsacien reçoit de Stras
bourg la nouvelle du décès du sculp
teur alsacien André Fricdérich, qui 

l i u s ' 

l'Age de 7» ans. 
ville, vm r.di, à 

On lit dans la Journal da Oeinve du 
10 mars : 

La France « autorisé l'entrée du bé
tail et des peaux brutes riorigioe suisse 
par les bureaux des Verrières et de 
Bellegarde.'après visite par un vétéri
naire délégué. 

b U L L B T » gCO^OIIlOUK 

J b v r r e e l l e «le • » » • 

Les demandes 4e concessions dans le 
parc, faites par les nations étrangères, 
ont pris une telle importance, que peu 
à peu il a fallu empiéter aur l'espace 
primitivement destiné à l'horticulture.et 
qu'aujourd'hui lenjardina sont littérale
ment envahis. Le-éirecteur des sections 
horticoles et agricoles n'a plus à sa dis
positon que la partie du parc du Charap-
de-MarS située esjbc le palais et le che
min de fer projeté, e t encore peut-être 
y plaoera-t-on M nouveaux pavillons. 
Il devient probable qu'on sera obligé de 
s'étendra en comprenant dans l'enceinte 
de l'Exposilic n tant le large quai qui re
lie le Ch»mp-de»Jfars anx Invalides 
et l'esplanade ose Invalides. Quant A 
l'esplanade des Invalides son occupa
tion par les exposition* temporaires 
d'auimaax est chose dicidée en principe; 
il n'y aura aucune difficulté pour la dis
poser ée façon à recevoir aussi des ex
positions permanentes et des construc
tions pittoresques; Ou a reçu de toutes 
les nations étrangères l'adhésion au pro-
et de façades caractéristiques décorant 
las murailles de leurs sections sur le 
jardin intérieur. } 

Les représentants de l'Amérique cen
trale, au nombre de quatorze, ae sont 
réunis le 3 de ce mois au commissariat 
général de l'Ex position, et out décidé de 
constituer une foéte de syndicat pour 
organiser une exposition collective de 
leurs produits natseels ou manufacturés. 
Cette exhibition [aura beaucoup plus 
d'importance que celle faite par les ré
publiques américjtaes en 1867. Une 
nouvelle réunion du syndicat aura lieu 
le 16 de ce moia, pour arrêter lea dispo
sitions relatives à l'arrangeaient de 
l'espace concédé par le com mi as aire 
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- aaS^nmegué dar^Vpon, aessvi 
position, eet M. Makano.Uo ds ses atta-
ch**, li. Méréa, vient de partir pour 
Yédo, d'où il doit ramener deux navires 
chargés d'objets japonais. Il compte 
faire venir en même temps des ouvriers 
japonais qui seront chargés d'exécuter 
les construction* nombreuses dans le 
parc, copiées sur les spécimens les plus 
beaux de l'ancienne architecture du 
Nippon. Le Siècle doua-? comm> très-
probable le voyage du Mikado en Fran
ce, eu 1878. Le souverain sera accom
pagné de ses grands fonctionnaires, de 
toute sa maison militaire et de saga^de. 

Le ministre du commerce vient de 
faire droit k la demande d'un certain 
nombre de commerçants en ramenant 
délai de stationnement gratuit dans les 
gares de destination des marchandises 
estftdiees a 48 heures (au lieu de 24) A 
partir de la mise à la poste de la lettre 
d'avis adressée par le chef de gare an 
destinataire. 

Eu 1870, on avait doublé le droit de 
stationnement à payer par chaque jour 
de retaré excédant 24 heures : il vien 
d'être diminué de moitié pour les trois 

Rou baix-To urcoi ng 
ET LE NORD Dr. LA FRANCE 

La Chambre de Commerce de Rou-
baix, se réunira, mardi 13 mars. A 4 
heures du soir. Voici l'ordre du jour : 

1* Conférence avec la Chambre de Tourcoing 
au sujet de la lesponaabilité des bçosuùcrs 
dans le tas d'incendie: 

2* Rapport de la Commission des valeurs 
des Douanes ; . 

3* Question d'une aggravations d'impôt sCV 
lea filatures .-'e laine ; 

4* Question d'octroi sur les savons et las 
huiles ; t^ 

5* Lettre du Ministre au sujet des chaudiè-
6" A via à donner sur le déclassement des 

Toutes départementales ; 
7* Loi relative aux impôts des dessins ; 
8* Diverses communications importantes. 

Mgr Delannoy, évêqus d'Aire et 
Dax, a tait son entrée solennelle dans 

' u ville épiscopale, le jeudi 22 février 
, dernier. 

Nous empruntons les passages sni-
| vants au compte-rendu de la cérémo

nie donné par la Semaine Religieuse 
du diocèse : 

« Au sortir du wagon. Sa Grandeur fut ac
cueillie par Mgr Sou e, évêqus «e St-Denis, et 
M. I.urmau de Llaswn, architirêlre de la 
Cathédrale, en même temps saluée par le 
maire et son Conseil municipal. Dana une pe
tite sa le gracieusement d«curée où l'Kvéquo 
allait députer ses h.ibits de vovage, six petits 
• hérjbina blonds et roses, et aux fdlet d'or, 
dirent, en leur petit gazouillement, leur plus 
g ai iruse bienvenue A Monseigneur. £x ore 
infantium et t-ict>ntiam perfecuti laudem. 
En même temps l'hosanoah retentissait à la 
cour de la gare par les sons de la musique du 
collège, et, dans une des salles de l'intérieur, 
éclatait en flou harmonieux un chœur de cir
constance, intitulé : Kt't-e Monsciyncur, exé
cuté avec un parfait ensemble par les voix 
fratches et pures du Petit «cminaire. La mu
sique était d'un grand maître, Mehul, et la 

P ••aio d'un jeane littérateur, on é'ève de 
Rli torique. 

• Moiit-eigneur apparaît enfin à la foule qui 
•'fiait l'or'ée en masse aux aborda de la gare. 
El sa vue fait Jaillir de toutes les poitrines nn 
le ig cri d'amour et de bonheur. Sa Grandeur, 
vi iblement heureuse de cet accueil • nthau-
siaste. refuae de monter en voiture. El e veut 
m i relier lentement au milieu de son peuple 
aoouru sois ses pas. se montrer k lui. le voir 
et le bénir de plus près. 

Près du (ont ae l'Adour, sur la place, se 
dresse un gtgintesqae arc de iriouphr. C'est 
li que tout le c'ergé attendait son nouvel 
évèque. Celui-ci s'agenouille un inatant sur 
un riche prie-dieu, quite la cappa magna, 
rvvét ses ornement» pontificaux et est reçu 
•on un dais magnifique. Le cortège se remet 
alors en marche, gros-i des élèves du Orand-
rUsa naire en habits de ehusur,d'un très-nom-
breax clergé accouru de tous les points du 
diocèse et mène des diocèses voisins, et des 
membres du Chapitre. 

De l'are de triomphe à la cathédrale, la 
longue rue n'est littéralement qu'une de ces 
a.'l-ea d'arbres et d'arbrisseaux, de fleurs et 
de verdure, qu'un soleil printanier vivifie, 
il m» les pares et les squares des villes, au 
u mp- du renouveau. 

Sur le seuil de la cathédrale, M. l'abb S La-
glfixe, doyen du Chapitre, après Sastr uffert 
à Sa Grandeur, selon lea ritra liturgique*, 
l'eau bénite, la Croix, le livre des Evangiles 
ei l'encens, prononça d'une voie émi e mais 
firme m a allocution à laquelle Monseigneur 
répondit avec sa grâce exqui e, que l'émoiiou 
rendait plus sTmialbique en ore. 

Chaque pré re vient ensui le s'agenouiller au-: 
pieds du Pontife, pour baiser son anneau pas
toral, en signe de soumia~ion et de fidélité. 

Pendant cette touchante cérémonie, le Petit-
Sèminsire chanta Citrtmw pro I ontifice no-
rlro » «o d'Aluïs Kunc, et U Grand-Séminaire 
lit entendre le Ecce tacerdo» s s s n u , com
position due à la savante inspiration de M. 
Puig. , , 

Quand le Pontile déjà bien-aimé eut donné 
sa » >l»nnrl e bénédienon, la procession CSre-
forma pour le reconduire en son PaUis Mèe-
copal. A l'entrée d i S don. M. Aimé Sousbïe. 
Maire de la Ville donne lui aussi la bisav 
à S • Grindeur et la harangue d'un ton ! 
et rénêiré.— Mgr qui semble doue o'.ine ver
ve intarissable, parce que la-xgseC' *ouroa> de 
son éloquence est dan-> son cœur, répoaatt a 
M. le Maire d'une manière charmants. 

Le jour allr.il finir.mats la fête allait recom
mencer, ou plu lot un jour nouveau «ueo 14n 
sans interruption au jour qui s'enfuyait, (ja 
ville entière était re plendisaanle des mille 
feux d'une vaste illum nation, lies sommets 
du ataa aux bas fonds de la -uJatee, toutes les 
maisons redisaient, sous mille formée» l'allé
gresse générais: Les armes deNN. SS. d'Ain 
et de St Denis, dont plusieurs facsdea étaient 
psvoiséee, brillaient ça et la. Les emb Ames 
épiscopaux et les devises resaortaient admira
blement aux lumières, dana les trois arcs-de-
triomphe. — La GtajSMaSéminain faisait voir 
sur sa terrasse une cran lumineuse entourée 
d'ancres et d'étoiles Muantes, et sar son por-

I tail les armoiries psanies* en grand comme 
de Mgr Delannov. 
«sauvait .V. D. k» 

In frottas.—Au Petit-Péminaire d'harmonieux 
cordons de lumières couraient le long des 
galeries, des portiques et des terrasses. — La 
prairie en pente du Collège développait un 

j immense msaiogramroe enflammé do Marie. 
— Mais un point culminant attirait particu-

! lièrement les regards. Au-dessua de la ville et 
! aur un coteau qui la domine, la haute croix 
I plantée sur ces aom-nets par Mgr Ei-ivert res-; plandiasait merveilleusement et semblait se 
| détacher des cieux, comme la croix miracu-
' leu-e de Migné. 

Mais k travers tous ces rayons de lumières, 
| os qu'il j avait de plus admirable, c'était le 
i rayonnement des coeurs. 

Ce même soir, malgré les talion-»» du 
voyage et lesémolion* de lajourn-e. Sa Gran
deur voulut bien recevoir le Chapitre et un 
certain nombre de familles qui s'étaient em-
preaiées d'aller déposer à ses pieds le pieux 
tri&ut de leur véritable filiale. Aux ch\uoinis 
Mgr offrit son don de joyeux avènement en 
leur annonçant qu'il avait obtenu de Hume le 
droit d'orner d hermine le eamail tar trop 
nmple du chapitre diocésain. Tous les visi
teurs sortirent enchantés de la bonne cr'.c-
exquise et de la vraie distinction du Prélat. 

Voici par ordre de mérite, les noms 
des aspirantes syant obtenu le brevet de 
premier ordre aux examens qui vien
nent d'avoir lieu : 

Juliette Deroo. élève du pensionnat d'Ila i-
bourdin, tenu par les Fine» do i« s».•»««.. 

mas su I ne, ma s ,. saansi coulait pauVi* 
et o i e dans leurs veine-; les membres 
étaient maigres, les poilriues étroites, 
les cheveux rares, les lèvres manquaient 
de fraicheur. On lirait sur leurs traits 
comme on devinait sur leur corps les 
traces de toutes les misères parisiennes, 
non pas seulement celles qui résultent 
des privations, mais encore du milien 
malsain dans lequel ils grandissaient. 
Pressés l'un contre l'autre pour avoir 
moins froid, ils approchaient du four
neau leurs mains grelottantes. L'aîné, 
Cancrelat, paraissait avoir dix ans. Ses 
grands yeux noirs respiraient l'intelli
gence, mais il semblait plus timide que 
ses frères, et s'efforçait de tenir le moins 
de place possible,pour échappera leurs 
bourrades. La petite fille. Serinette,était 
blonde; ses yeux biens reflétaient une 
souffrante latente dont elle ne songeait 
plus à se plaindre, tant elle y était ac
coutumée-Souriceau et Grain-de-Mil,les 
deux plus jeunes, se poussaient du 
coude, et riaient tout bas, quand les 
bouillons de la marmitte annonçaient 
les progrès de la cuisson du souper. 

Quand la femme cessa de souffler le 
réchaud, elle alluma une pauvre lampe 
d'huile minérale, et immobile sur aa 
chaise, indifférente k ce qui se passait 
autour d elle, elle écouta l'horloge de 
Saint-Etienne du Mont sonner neuf 
heures. 

Une crispation pénible contracta sou 
visage, et elle murmura d'une voix 
sourde : 

— C'est jour aa paie ! lt rentrera 
Uld. . 

Colla femme, qui semblait avoir viaart-
sepi ans, s'app lait la Faraude. Sa 
beauté et sa coquetterie lui avaient 
mérité ce surnom dont elle tirait jadis 
vanité. Nous disons « jadis », car dans 
cette créature pale, maigre, aux che
veux plats grisonnants sur les temps, il 
eût été difficile de reconnaître la jolie 
brunissense qui, pavoisée de rubans 
comme une corvette, courait autrefois 
tous les bals de Paria. Un bout -de den
telle jaune au cou et une châtras de dou
blé d'or rappelaient seulement l'amour 
du luxe ches la Faraude; dans son cos
tume, la propreté ne rachetait point la 
pénurie. Les taches et les trous macu
laient et criblaient sa jupe d'indienne. 
Ou sentait que cette créature abaissée 
descendait au mépris d'elle-même, et 
atteignait en toute chose à l'indifférence 
de la brute. Son front portait une large 
ride creusée par les soucis, ses yeux 
estompés de bleu disaient ses veilles et 
ses larmes. Elle regardait sans les voir 
les quatre enfants accroupis sur le plan
cher, et dont les reflets de fourneau 
éclairaient les visages d'une façon fan
tastique. Serinette rapprocha ses petites 
mains de sa poitrine qu'elle comprima 
fortement, comme si cette pression en
levait un peu d'intensité à son mal. 
Cancrelatre gardait sa teeur avec une 
pitié affectueuse. Lui que personne n'ai
mait dans la maison se sentait attiré 
vers la plus triste et la plus souffrante 
de la famille. Mais il savait trop que l'en 

eût repousse »«-» essBasossa i>ou. ..-~-_, i 
de la consoler et de la bercer dans ses 
bras. 

La marmite diminua ses bouillons, le 
charbon manquait. La Faraude ouvrit 
le tiroir de la table dans le vain espoir 
d'y trouver quelques sous oubliés; 
mais le tiroir laissa voir aa nudité abso
lue. La marmite cessa de bouillir, les 
enfants se regardèrent avec stupeur. 
Pourraient-ils manger, seulement? De
puis le matin, ils n'avaient eu qu'une 
croûte de pain, et la mère avait dit en la 
leur donnant : 

— C'est jour de paie, vous aurez dea 
pommes de terre à souper. 

Les pauvres petits attendirent rési
gnés et muets. Mais voilà que faute de 
feu, les pommes de terre elles-mêmes 
allaient f tire défaut. Si ignorants qu'ils 
fussent, les malheureux enfants savaient 
bien que si le jour de paie le père rap
portait quelques sous, c'était à une 
heure tellement avancée de la nuit qu'il 
ne fallait pas songer à s'en servir pour 
acheter quoi que oe soit. 

Faraude ota la marmite du fourneau 
éteint st en tira les pommes de terre à 
moitié cuites. Cependant Souriceau, 
Serinette, Grain-de-Mil et Cancrelat ten
dirent des m ai us avides. 

— Si elles n'ont pas assez bouilli, 
voua mettrez plua de sel. dit la Fa
raude. 

Chaque enfant en reçut deux pour 
son souper. Quand elles furent dévo
rées, les affamés levèrent les yeux 
U 

u e a i . i , . . . . . . ^- . . , . . . — . - — J 
coui-her... 

La Faraude n'avait rien gardé pour 
elle; ila le comprirent et n'osèrent se 
plaindre. Cancrelat déshabilla Grain-de-
Mil et partagea avec lui la grande cou
chette. Mais loin de se montrer recon
naissant du roin maternel avec lequel 
Cancrelat l'enveloppait dana les lam
beaux de bu couverture, Grain-de-Mil 
tira sournoisement les cheveux de son 
frère qui se recula sans se plaiudre et 
se mit à pleurer tout bas. 

Pendant oe temps, la Faraude assise 
sur sa chaise, lea bras croisés, les 
yeux fixes, écoutait à de longs inter
valles l'horloge sonner les quarts, les 
demies, lea heures de cette interminable 
aoirée. 

Parfois elle se levait, et marchait 
avec agitation dans la chambre. Elle 
ouvrit même la fenêtre, et malgré l'air 
glaeé de la unit, demeura accoudée sur 
le bord fouillant l'obscurité pour dé
couvrir la ailhooette de celui qu'elle 
attendait. Il faisait un temps horrible. 
La pluie tombait à torrents, bondissant 
sur les toits avec un bruit sec et for
mant dea ruisseaux fangeux aux bas dea 
gouttières. Le vent s'engouffrait dans 
la chambre avec violence ; Serinette eut 
une quinte ds teus. ; la Faraude ferma 
la fenêtre st reprit sa marche nerveuse 
et saccadée. 

— lés lâche I répétait-elle, le lâche 1 
Cancrelat suivait aa mère d'un regard 

voilé de lai mas ; il savait ce qu'elle re-
doatait, M qu'eue •••tirait. La moitié 
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